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  Lancement du projet Diafrinkinvest au 

Sénégal

Réunion des partenaires à la Villa Méditerranée, à Marseille.

Grâce au fonds de l'Union Européenne (EuropAid), le projet Diafrikinvest sera lancé avec pour ambition 

d’appuyer la mobilisation des diasporas au service du développement du Maroc, Sénégal et de la Tunisie, 

afin de renforcer durablement l’engagement des hauts potentiels et entrepreneurs de ces diasporas dans 

la création d'initiatives ayant un fort impact local, que ce soit par le soutien à l'entrepreneuriat, le 

renforcement des initiatives locales ou l'investissement.

Ce projet sera piloté par ANIMA, en collaboration avec l'ACIM et Am Be Koun, notre partenaire au 

Sénégal.  Dans ce cadre, nous sommes à la recherche de potentiels entrepreneurs de la diaspora qui 



sont en phase de retour ou qui ont l'intention de mettre en place des entreprises dans leur pays, ainsi que 

de contacts dynamiques au sein de la diaspora pour faciliter le partage de l'information et la mobilisation 

pour participer à ces forums.

Si ce projet vous intéresse, contactez-nous à contact.icd-afrique@icd-afrique.org 

  Mission du président Henri Dalbiès au Liban

L'ancienne cathédrale Saint-Marc (Byblos)

La citadelle des croisés (Byblos) Vue sur la ville depuis la citadelle des croisés



Ehden et ses terrasses enneigées

L'équipe de la mission au Liban



La grotte aux pigeons (Beyrouth) Les escaliers de la vielle ville

L'ancien moulin de Zgharta Beyrouth

Notre président Henri Dalbiès s'est rendu au Liban durant le mois de février, pour une mission avec le 

Conseil Départemental de l'Aude, qui développe un programme de Coopération Décentralisée avec les 

Communes de Byblos et de Zgharta-Ehden. Le responsable des relations internationales de la 

Communauté de communes Vallée de l'Hérault a également participé à cette mission. Henri Dalbiès y 

représentait ICD-Afrique en tant que membre et partenaire du réseau Défismed.

L’objet de cette mission était de faire un point sur les programmes de coopération développés par les 

différentes collectivités et d’envisager la suite du programme d’actions.

Byblos est une des plus anciennes villes du monde. Fondée il y a plus de 7 000 ans, c'est une ville d’art et 

de culture, riche d’une histoire impressionnante. On y trouve les ruines successives d'une des plus 

anciennes cités du Liban, habitée dès le néolithique et étroitement liée à la légende et à l'histoire du 

bassin méditerranéen pendant plusieurs millénaires. La massive citadelle édifiée par les croisés sur les 

ruines des anciens palais est très bien conservée. Elle domine le vieux port lui aussi en excellent état. De 

nombreux chantiers de fouilles sont en cours. Plusieurs églises et mosquées font partie du patrimoine 

architectural de la ville. Byblos est une des destinations touristiques les plus courues du Liban.

Plusieurs projets sont en cours à Byblos :

• Le Label « Grands Sites » à développer pour le Liban avec Byblos comme site pilote : 

L’opportunité de cette démarche est à rapprocher de l’ouverture prochaine d’une Maison du 

tourisme de Byblos dont la réalisation a aussi bénéficié d’une action de coopération antérieure 

avec la CCVH.



Henri Dalbiès présente l’application développée pour smartphone par l’entreprise WANAGO  partenaire 

de Mnémotix et du réseau Défismed qui permet à tout habitant ou voyageur de disposer sur un territoire 

d’informations générales (sport, culture, tourisme, les services, les hébergements…) selon son profil et 

ses intérêts. Les élus ont écouté attentivement  la présentation de la démarche CHEMIN et de l’outil 

JANUS développé en partenariat avec l’ISTHIA. .

Différents outils sont déjà envisagés ou en cours de réalisation: une brochure de présentation 

pédagogique du patrimoine de Byblos adaptée à un public jeune (10-14 ans) avec une forme plus ludique 

et un contenu fortement ‘’simplifié’, la prise en compte des publics handicapés, et notamment déficients 

visuels pour lesquels des bornes et applications audio peuvent être développées.

• Le projet de création d’un atelier de poterie et de faïence pour des créations contemporaines 

inspirées de l’art phénicien ancien

• Le développement des actions, documents et outils numériques de médiation du patrimoine

• Le projet d’un séminaire UNESCO à Byblos

Zgharta-Ehden  est une commune chrétienne maronite  bipolaire de la Muhafazah au nord du Liban. Ces 

deux composantes urbaines sont distantes de 25 km, l’une en plaine et l’autre en montagne. Elle est 

située au pied du massif imposant du Mont Liban culminant à 3 083 mètres d'altitude. Il s'agit du plus haut 

relief montagneux du Proche Orient. Elle se situe au carrefour de la vallée de la Qadisha. Elle est 

également célèbre dans tout le Liban pour ses recettes spécifiques de kebbé, plat traditionnel à base d’un 

mélange de viande hachée de chèvre, mouton ou de bœuf, et de boulgour. La région est aussi réputée 

pour son monastère de Saint-Antoine de Qozhaya, saint qui aurait inspiré Saint-Maron, à l’origine de la 

chrétienté maronite.

La ville d’Ehden est étroitement liée avec celle de Zgharta qui partage la même population. Ehden est en 

fait la « villégiature » de montagne des Zghartiotes. Au début de l'été, c'est toute la population de Zgharta 

qui « transhume » et  l'hiver, ce sont les habitants de Ehden qui se rendent à Zgharta. Ehden est devenue 

depuis quelques années une destination nature (Parc Naturel de Horsh, s’étageant jusqu’à 1950 m) et 

sportive (parapente, VTT, randonnée pédestre, etc…). À la fin de l'été, la population redescend à Zgharta 

pour reprendre son activité professionnelle.

La mission à Zgharta-Ehden  a consisté en une analyse de la situation économique (en particulier agricole 

et touristique), culturelle, patrimoniale et sociale... et des potentialités de développement associées. La 

station d’Ehden dispose déjà d’équipements et d’une bonne notoriété en tant que station de montagne. 

C’est pourquoi la nouvelle équipe municipale a demandé d’orienter le projet de coopération en priorité sur 

Zgharta où beaucoup reste à faire. La ville ne dispose pas à ce jour de point d’hébergement et il parait 

nécessaire de relancer l’activité agricole. Les produits locaux ont très bonne réputation dans toute la 

région jusqu’à Beyrouth, mais les filières de promotion et de commercialisation semblent peu structurées. 



En complément d’une action structurante pour accompagner la municipalité dans un projet intégré 

d’amélioration de la gestion de l’eau (eau potable, assainissement et irrigation), les échanges ont aussi 

 porté sur la valorisation du petit patrimoine de fours et moulins traditionnels reliés à la préparation 

traditionnelle des kebbé spécifiquement zghartiotes.  Cette action peut être fédératrice et  potentiellement 

intéressante pour répondre aux objectifs centraux de formation des jeunes, de mobilisation de la 

population et de développement de l’attractivité globale de la ville de Zgharta.

Pour mener cette action de coopération les partenaires pourront compter sur une nouvelle équipe 

municipale dynamique et entreprenante, volontaire et prête pour aller de l’avant. 

Un grand merci au Maire et à ses adjoints pour la qualité de leur accueil et leur disponibilité tout au long 

de notre séjour.

La mission s’est terminée à Beyrouth, capitale riche de son histoire et de sa culture. Une ville moderne qui 

se relève et se reconstruit grâce à une volonté et une énergie sans pareil.

Par ce lien vous retrouverez un film documentaire de 5 min sur la préparation du kebbé traditionnel qui 

vous donnera un aperçu des paysages d’Ehden : https://youtu.be/xUUpYiLz3nc

  Les résultats du PER de Bignona, Ziguinchor, 

Sénégal

Élevage de poulets bio dans leur enclos.



Choux biologiques Puits d'eau potable

Les membres du Groupement d'Intérêt Économique de Bassire



Plantation de pommes de terre Pieds de tomate

Le projet « Petit Entrepreneuriat Rural (PER) »  à Bignona, dans la région de Ziguinchor au Sénégal, 

réalisé grâce à la Région PACA et au cofinancement de Ivory Foundation et de la Fondation RAJA. visait 

les trois objectifs suivants :

• Développer un mode d’élevage et de culture biologique pour préserver l’environnement et 

la santé des populations  

• Mettre en place une activité de transformation, et de conservation de fruits et légumes pour 

assurer une alimentation équilibrée et des revenus toute l’année

• Organiser un système coopératif d’achat et de vente pour améliorer les revenus des 

familles

Le projet a permis d'ériger des clôtures pour les jardins maraîchers et des poulaillers dans trois villages de 

la région, permettant la production de plus de 13 tonnes de tomates, oignons, piments et gombos, au delà 

de la production conséquente de poireau, de bissap et d’oseille. L’ensemble de la production a été cultivé 

de façon totalement biologique : à ce jour 95% des bénéficiaires déclarent maîtriser les procédés de 

l’agriculture biologique. Les femmes se félicitent de la réapparition des vers de terre et d’une terre saine, 

elles ont intégré l’intérêt d’une agriculture biologique. D'autre part des poulets bio ont été élevés et 

revendus par les femmes bénéficiaires du projet, leur permettant de dégager un revenu et de racheter de 

nouveaux poussins bio. C'est donc un grand succès pour ICD et nos partenaires sur le terrain !

Voyagez équitable et solidaire avec l'ICD Afrique !

Retrouvez le détail de nos voyages sur http://www.icd-afrique.org/

Rejoignez-nous sur ICD Afrique Facebook Twitter



Copyright © 2016 ICD Afrique, All rights reserved.

Pour nous contacter :

contact.icd-afrique@icd-afrique.org

ICD-Afrique

4 rue Saint Ferréol, 13001 Marseille

+33 (0)4.91.48.54.23

Vous souhaitez modifier les modalités de réception?

Vous pouvez mettre à jour vos préférences ou vous désinscrire de cette liste de diffusion


